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ACTEURS 

ET  CARACTÈRES  DES  PERSONNAGES. 


DUM    MONCARS  ,  Capitaine    de  Vaisseau,  sous    les   habits    et  le  nom  du 

r 

Pcre   S.  Eusebe  . 

La  noblesse  et  la  sensibilité  sont  les  traits  caractéristiques  de 
ce'  personnage  .     _     _  _  _    _     ____    __  ___. 

DOM   MANUEL,    Intendant  de   Dom   Moncars  ,  chargé   de  la  tutelle  de  son 
fils  et  de  la  jeune    Sophie  . 

De  la  facilité,de  la  pétulance,  de  la  profondeur,  et  sur  tout 
beaucoup  de  physionomie.   ____________  __ 

Le  jeune  MON  CARS.  De  La  langueur,  de  la  modestie,  nulle  prétention 
dans  les  manières;de  la  chaleur  cependant,du  désordre  même;  mais 
toujours  celui  d'une  âme  douce, honnête  et  passionnée.   _    _    _  _ 

PEDRO  ,  Domestique,  de  Dom  Moncars,  et  mari  de  Bertille,so_s  les  habits  et 
le.  nom  du  Père  S.  Flavien  . 

De  la  gaité,du  débit.de  la  vivacité,absolument  le  genre  de  Figaro.  _ 

GALLICIEN,  Domestique  de   Dom  Manuel. 

Ce  rôle  est  en  opposition  avec  le  precedent.de  labonhommie,  de 
la  lourdeur, toute  la  simplicité  dun  ignorant  fanatique  .__-__ 

SOPHIE  ,  Pupille  de  D.  Moncars,et  crue   sa  fille. 

De  la  sensibilité, de  la  candeur,lexpression  pure  du  sentiment; 
une  légère  nuance  d'opiniâtreté.    _      .     __  _____ 

BERT  ILLE  ,  Duègne,  épouse  de  Pedro 

De  la  volubilité,  de  la  chaleur, de  ie-pnt, de  jfenjoument:  quelques 
disparates  comiques  dans   la  diction.  _   ■■_     _      . .  _  "_ 

UN    MESSAGER      _   _    _   _  _ 

DOM  ANTONIO  Alcade. 

ALGUASILS  de  la  suite  d'Antonio  . 

CHŒUR    de  faux  Alguasils . 
La  Scène  est  a  Lisbonne,  dans  la  maison  de    D.  Moncars. 
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Le  Théâtre  représi Mite  utiè  Salle  basse  le  la. maison:  dans  le  tond, on  découvre  une  parttedu  Jardin. 
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BERTILLE . 

.Et  vous  n'avez  point  d'idée  de  ce  domestique? 
vous  ne  savez  point  à  qui  il  appartient? 

GALLICIEN . 

Non,  car  je  le  vis  hier  pour  îa  première  fois;  il 
est  bien  vrai  pourtant  que  ce  matin.,  avant  de 
rentrer  en  ville  .,  nous  avons  renouvelle  conn ois - 

sance   mais  

BERTILLE. 

En  conscience,  mon  cher  Gallicien,je  m'étonne, 
intelligent  comme  vous  êtes,   que  vous  n'ayez  point 
cherché  à  démasquer  cet  inconnu  ;  vous  auriez 

dû  le  sonder,.  L'interroger  je  suis  sure  que 

c'est  un  mal  intentionné 

GALLICÏEN  avec  chaleur. 

Un  mal  intentionné  !..  un  homme  qui 

ne  m'a  jamais  vu,  et  qui  me  paye  généreusement 
à  boire,  un  mal  intentionné!  en  veritëj 


DOM  MANUEL. 
Allons,  allons,  laissez-moi  tous  deux  je  veux 


être  Seul  .  fils  sortent 


scène  n 

DOM  MANUEL  seul. 
Voyons  promptement    la  réponse    du  père 
Jérôme. ^il  Mt.J 

Au  monastère  de  S*.  Denis,  d'Odivella, 
le  22  juillet,  à  cinq  heures  <lu  matin. 

J'ai  lu,  relu  et  profondément  médité,  mon 
très-cher  Dom  Manuel,  la  lettre  qjje  vous 
m'avez  fait  l'amitié  de  m'écrire:  vous  m'y  ap  - 
prenez  que  vous  avez  acquis  la  triste  confirma- 
tion de  la  mort  du  brave  Moncars,  péri  sur  le 
Neptune,  à  la  hauteur  des  Açores,  dans  le  der- 
nier combat  contre  les  François;  et  vous  m'in- 
vitez en  conséquence,  à  venir  promptement  achc  - 
Bertille,  pour    une  femme  d'esprit  comme      j  ver  à  Lisbonne    ce  que  nous  y  avons  si  heureu- 


vous  .  . 


J~  sèment  co  mme  n  ce . 


*°  Tenez  pour  assuré,  mon  cher  Seigneur,  que    r  Le  Supérieur  du  monastère  , 
sans  les  douleurs' d'une  goutte  obstinée,  mon  DOM  Jb.ROME. 

départ   eut  suivi    soudain   votre  exhortation. A  P;S.  Votre  messager  est  arrivé    si  tard,  et 

mon  défaut    vous    recevrez,   dans  la  matinée  les  dans  un    tel  état  d'ivresse,  que  j'ai  cru  devoir 

Pères  Saint  -  husébe    et    Saint  Flavien:  vous  prendre   sur  moi    de  lui  taire   passer  la  nuit  à 

pourrez,    a\ec    sécurité,    vous    ouvrir  au  pre-  Odivella». 

mier,  et  lui  révéler    ce  que,  dites -vous,  les  A   merveille!    demain    déharassé    d'un  rival 


Ï6is  de  la  prudence  vous  or.t  détendu  de  con- 
fier au  papier  .  La  magnificence  de  la  dot  a 
complètement  ébloui  nos  Révérends,  ils  atten- 
dent avec  impatience  le  bon  candidat,  et  se  dis- 
posent, dès  demain,  à  célébrer  sa  bien- venue. 
Adieu,  croyez -moi  plus  que  jamais  votre  ami, 


Cors  en  mi  ? 


dangereux    dans    La  personne  du  jeune  Moncars, 
mon  pupille;    après   demain    époux  de  l'aimable  I 
enfant  qu'il   croit    sa    soeur,    et  le   plus  riche  ! 

propriétaire   des   bords   du  Tage  Vivat! 

Dom  Manuel!  
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^ceomjplissoil   pffff  nxcvî    {"espoir  d'un  aimable^ 
SCENE  111.  avenir,    quand  Dom  Moncars  témoigna  I  envie 

DOlfl  MvNUEL,  BERTILLE.  de  nous  prendre  à  son  service.  A  peine  y  avons 

DOM  MANUEL.  nous  passé  quelques  mois,  qu'un  ordre  irrévo- 

Ah!  ah!  c'est  loi,  Bertille?  ta  hê  pouvois  paroi-  î cable  l'appelle  au- delà  des  mers  .  Intrépide com- 
tre  plus  à  propos;    i'ai  besoin  de  t 'entretenir  sur  me  lui,  mon  cher  Pedro  l'accompagne,  et  je  me 
un  point    qui  touche  essen  tic I  lement  nies  intérêts, 
et   parconséquent  les  tiens. 

BERTILLE. 

Oui-dà,   Seigneur    Manuel  ?  cela  tombe  on  ne 
peut    pas  mieux:    j'attends   moi  -  même  une  faveur 
de  vous,  et  je  suis  enchantée  de  rencontrer  d'a- 
bord l'occasion  de  la  mériter. 

DOM  MANUEL. 


trouve  à  vingt -quatre  ans,  amante  délaissée, 
femme  sans  mari,  veuve  avec  un  époux,et  pri- 
vée à-la-  fois  des  avantages  de  tille,des  cares- 
ses de  l'hymen  et  des  consolations  du  veuvage. 
Enfin  Pedro  n'est  plus,  le  ciel  a  décidé  de  ses 
jours,    l'honneur  me  permet  de  disposer  des 

miens         Le  tems  presse,    î 'âge  arrive  ,  la 

beauté  fuit,  les  agremens  se  perdent, les  maris 


Ma  chère  Bertille,  je  faisois  tout-  a- l'heure  j  s'éloignent.  Mon  choix  est  fait,  j'en  trouve  un 
des  réflexions  bien  tristes  sur  le  célibat:  c'est  je  l'enchaîne,  et  promets  bien  que  celui-ci  du 
un  état  affreux  pour  un  être  sensible.  ,1  moins  ne  m'échapera  pas  vivant- 

BERTILLE    avec    infiniment  de  chaleur   et  de      !  DOM    MANUEL  froidement. 

volubilité'.  Eh!  bien!    c'est  justement  de  mon  hymen  que 


Ah!  bon  dieu!  mon  cher  Seigneur,  à  qui  le 
dites -vous?  et  qui  jamais  l'éprouva  plus  cruelle- 
ment que  moi  ?  Mariée  de  bonne  heure  au  plus 
joli  homme  de  l'Estramadoure,  chaque  instant 


j'ai  dessein  de  te  parler. 

BERTILLE. 

De  votre  hvmen?  vous  allez  vous  marier, 
vous? 


DOM  MANUEL. 
Oui,  moi.  D'où  vient  cet  étonnement? comme 
tu  disois  fort  bien  tout  à  l'heure;  l'âge  avance .. . 
BERTILLE    à  part . 
Voyez  la  modestie,   il  y  a  si  long- tems  qu' il 
s'en  retourne. 

DOM  MANUEL. 
Enfin  mon  choix  est  fait  aussi  à  moi,  mon 
parti  pris,  et  dès  demain  j'epouse . 

BERTILLE  . 

C'est  prompt.  Et  l'objet  de  vos  ardeurs,  peut- 
on  savoir? 

DOM  MANUEL  gaiment  . 

Devine,  friponne        Mais  toi-même,  quel  est 

l'heureux  vainqueur?  Allons,  allons, 

confidence  mutuelle . 

BERTILLE,  avec  légèreté. 
Confidence?  soit.  Commencez  ,  je  fini rai.c est 
dans  l'ordre.  .  J 
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DOM  MANUEL. 
PouU  d'observations,  Bertille;  votre    sort  est 
dans  vos  mains;  \ous  pouvez  épouser    le  Oalli- 
cien,  et  jouir  avec  lui  d'une  fortune  au-delà  de 

vos  espérances  enfin,  point  de  milieu:  le 

succès  p<  ur  moi,  ou  l'indigence  pour  vous -j'at- 
tends ce  matin  deux  Religieux  d'odi\el!a  ,*  pré- 
parez ce  qu'^1  faut  p«uir  les  recevoir,'  et  sans 
délai  vous  vous  occuperez  du  trousseau  du  jeune 
Moncars  ;   iî  nous  quitte  dès  demain. 

BERTILLE  .ff rayée. 

Ju-te  ci»  1'.    le  paovn    enfant!   oùva-Ml 

donc? 

DOM    M AN TEL. 
Au  monastère  qu'il  a  choisi....  je  lapperrois, 
retirons- nous,  et  craignons  de  le  troubler  dans 
ses  pieuses  méditations  î    lu  sortent. 


SCENE  IV 

LE  JEUNE  MONCARS,  dans  un  profond  accable- 
mont,  un  liYre  à  la  main,  la  tél.-  penche*-    ur  son  estorr.acn  . 


LON  MANUEL. 
\  :i  ,  \  :<  .laissons  les  portraits, et  décline 
moi  tout  bonnement  le  nom  du  prétendu. 

BERTILLE  a.ic  pa.^ion. 

L'aimable  Callicien. 

DON  MANUEL. 
Quoi!  cet  imbécille  d'ivrogne!  •  F. 

BERT11Ï  K  tr?— cloquee. 
il  est  vrai  qu'il  se  gri<e  quelquefois;  mais  il 
aime,  mais  il  plait,et  cela  répare  tout;  dâil-- 
leurs  ,  c  hacun  a  son  humeur,  et  pour  la  mienne, 
mieux  vaut  cent  fois  un  jeune  et  joyeux  buveur 
qu'un....  mais,  vous,  Seigneur  Manuel, nommez  . 
donc  votre  m.irtresse:  c'est?  

IVON  MANUEL  se  frottant  les  mair.«. 

C'est.,  .c'est.. la  jolie  Signora  Sophie. 
BERTILLE. 

Votre  pupi IleT  bénédiction!  vous  me  l'auriez 
donné  en  mille  que  jamais  je  ne  l'eusse  deviné, 
ah!  de  g  race. .... 
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On  vient!  c'est  Sophie...  je  frissonne  ...  .hélas!  T     Quoi!  déjà!   haut.     Ecoute,  ma  Sophie, 


devrais  \  éviter....  et  je  ne  puis  m'y  résoudre. 


SCENE  V . 

Le  jeune  m  on  cars  ,  don  a  sophie. 

DON  A  SOPHIE, 
revoilà  donc  enfin!  depuis  deux  grands  jours 
que  tu  me  fuis!  embrasse -moi,  %  a,  j'ai  bien  du  cha- 
grin.... embrasse  -moi  done  . 

MONCARS  la  repoussant  doucement. 

Ali!  par  pitié, laisse-moi....  àp art.  qu'elle  est  belle! 

SOPHIE  naïvement. 

Vous  me  repoussez?  cela  est  donc  vrai,  ce 
que  l'on  m'apprend? 

MONCARS  à  part  . 
Qu'entends- je!  Dom  Manuel  m'auroit- il  trahi? 
SOPHIE. 

Allez, allez,  Monsieur,  ne  dissimulez  plus,  je  sais 
tout:  demain  vous  partez,  et  l'on  me  marie. 

MONCARS  avec  chaleur. 

Je  pars  et  l'on  te  marie! 

SOPHIE  . 


frémis   et  pardonne  il  y  avoit  plusieurs 

jours  qu'en  proie  an  plus  violent  désespoir,nous 
déplorions  ensemble  la  mon  de  notre  pauvre 
père,lorsqu'aviint-hier  Bertille  voulut  nous  crame  - 
ner  promener  à  touieCprce  \ers  la  rive  du  Tage. 
Nous  rentrions  par  la  grille  de  la  terrasse;  Dom 
Manuel  étoi»  à  sa  fenêtre,  il  m'appelle^  j'entre 
chez  lui...  Sou  maintien  étoit  soucieux,  sa  voix 
tremblante,  sei  yeux  mal  assurés,  il  sembloit,. 
qu'ils  craignoient  de  rencontrer  les  miens.  Dom 
Moncars,  commenea-t-il,  la  sécuntéde  l'homme 
n'est  pas  toujours  la  preuve  incontestable  de  son 
innoeence:  tel  est  souvent  porteur  d'un  Iront  pur 
et  paisible,  qui  n'en  doit  la  sérénité  qu'aux  heu- 
reuses ténèbres  qui  lui  dérobent  la  véritable  si- 
tuation de  son  ame.-  OÙ  tend  ce  discours  ,  lui 
dis- je?  vous  m'effrayez. -il  lefaut,  reprit-il,le, 
gouffre  est  sous  vos  pas.  Vous  aimez  votre  sceur? 
—  Sans  doute.- Vous  pensez  n'avoir  pour  elle 
que  l'amitié  d'un  frère:  jeune  insensé, interrogez 
vous  :  c'est  le  délire  d'un  amant  qui  vous  possè- 
de, c'est  une  passion  violente,  un  amour  effré- 
né dont  les  suites  abominables  ne  me  laissent  de- 


Fort  bien,  feignez  encore  de  1  '  étonnement,ajou- 
tez  la  fourberie  à  l'ingratitude,    vous    ignorez,  j  jà  plus  apercevoir  pour  vous  que  l'opprobre  et 
n'est-ce  pas,  que  Dom  Manuel  s'est  mis  en  tète    i  le  désespoir . —Un  moment  ane'anti  par  ces  paro- 


de  m'epouser?  Vous  ignorez   aussi    qu'on  attend 
ce  matin   deux   Religieux  d'odivella  ,  et  qu'ils 
viennent   tout  exprès   pour  vous   emmener  de 
Lisbonne? 

MONCARS  à  part . 

Cors 
en  ut  . 

Clarinettes 


Ir.  Violon 


les  foudroyantes,  je  reprends  nies  sens, je  des- 
cends en  mon  cœur,  je  m'examine  et  je  vois! ... 
Dieu!  n'en  exige  pas  davantage,  Sophie —  Le 
cloître,  la  haire,  un  cilice  éternel!  voilà  ce  qui 
_xonvient  désormais  à  ton  frère  malheureux  • 
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MON CARS . 

J'entends  frapper  


SCENE  VI . 

LES  PRÉCÉdENS,  GALLICIEN . 

GALLICIEN   accourant  au  bruit. 

On  y  va  Seigneur  Moncars,  votre  Tuteur  vous 

prie  de  monter  chez  lui. 

MONCARS. 

Ce  h»  suffit. 

GALLICIEN  . 
Et  vous  aussi  jeune  et  belle  Signora. 

SOPHIE    le  contrefaisant  . 

Belle  Signora  Qu'a-t-il  donc  ce  matin? 

MONCARS  en  s'en  allant  avec  elle. 

il  est  gris . 

GALLICIEN  seul. 

Tout  juste;  c'est  la  raison  pourquoi  ^on  frappe 

plus  fort  à  la  porte  Encore?  donnez  -  vous  donc  pati- 
ence; voilà  deux  heures  que  je  vous  dis  qu'on yva. 
^  Il  ouvre  la  porte. J 
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SCENE  VII . 

Le  père  S  .  EUSEBE,  le  père  S-  FLAvTEN  , 
GALLICIEN . 
S. EUSEBE  • 

C'est- ici,  je  pense,  la  maison  de  Dom  Moncars? 
Dom  Manuel  y  est- il? 

GALLICIEN. 

Oui  mon  frère. 

S  .  EUSEBE. 

Allez  le  prévenir,  je  vous  prie,  que  les  deux  Re- 
ligieux qui  lui  sont  annonces  par  Dom  Jérôme 
viennent  d'arriver,  et   qu'ils  désirent  le  saluer 
promptement . 

GALLICIEN. 

Mes  Révérends  Pères,  soyez  les  biens  venus; 
voici  des  sièges,  reposez  vous  en  cette  salle  :  je 

cours  avertir  Dom  Manuel  et  le  dîner,  car 

il  v  °n  a  un  là  haut  qui  vous  attend. 

S  .  EUSEBE. 
Hâtez -vous  donc.    ^Gallican  sorr.Jj 


SCENE  VLII . 

LÉS  PRECKDKNS  ,     Galicien  excepté 
S  .  FLAV1EN . 
Ouf!   avec  débit  et  beaucoup  do  gaite  .  En 

\érité,  Seigneur  Dom  Moncars,  il  me  tarde  bien 
de  voir  La  fin  de  nos  éternelles  aventures.  Dé- 
plorables jouets  des  vagues  et  des  vents,voilà 
qe.atre  mois  mortels  qu'échappés   au  dernier 
combat,  nous  errons   l  'un  et  l 'autre  de  dangers 
en  périls,  de  rochers  en  ecueils,  d'abymes  en 
naufrages.    Hier  les  destins  anpaisés  nous  ra- 
mènent dans  le  port  de  Lisbonne,  nous  entrons 
en  ville,  pas  un  ami  ne  nous  reconnaît-,  chacun 
nous  pleure,  tout  le  monde    nous  croit  morts, 
l'erreur  vous  amuse;  pour  la  mettre  à  profit, 
vous  invoquez  de  mon  génie    fécond  les  moy_ 
ens  de  vous  introduire  chez  vous  sous  une  .for- 
me mystérieuse,    laissant  alors  généreusement 
de  coté  mes  plus  chers  intérêts;  al  lant,venant, 
rodant,  interrogeant  pour  les  vôtres,j'ai  bien- 
tôt démêlé  que  Dom  Manuel  est  un  fripon, et 
son  domestique  un  ivrogne,    en  conséquence, 
j'enivre  l'un  pour  m'emparer  des  secrets  de 
l'autre;  la  chose  me  réussit,  ce  matin  affuble 
de  l'un  de  vos  habits,  j'accoste  sur   la  route 
les  envoyés  du  Père  Jérôme;  une  hôtellerie  se 
présente,    nous  y  entrons,  et  là,  bouteille  en 
main,  je  "leur  propose,  coups  sur  coups  ,  une 
série  d'argumens   auxquels  ils  me  ripostent 
rubis  sur  l'ongle.     le  cas  devient  grave,  la 
dispute  s'échauffe,    des  exhalaisons  bachiques 
se  mêlent  à  leurs  divines  inspirations,  et  le  som- 
meil arrive  tout  à  point  pour  réparer  chez  les 
Révérends   Pères  les  outrages  du  dieu  des  ven- 
danges, enfin,  grâce  au  néant  profond  où  j  ai  su 
les  plonger,  caché  ici  sous  la  dépouille  et  lenom 
du  Père  Eusébe,  vous  allez  employer  à  démas- 
quer un  traître  et  sauver  votre  fils,   le  tems 
qu'il  devoir  consacrer  à  le  perdre.... mais  moi, 
pauvre  époux,  après  douze  ans  d'absence, com- 
ment  sous  ce  froc  ridicule  me  faire  connoître 
à  ma  chaste  moitié. 
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S  .  EUSEB  E, 

Te  faire  connoîtfe?  hé!  je  te  le  défends  bien..* .. .  i 

il  ne  faut  pas  ({tu-  ta  femme  sache  qui  tu  es  avant       (  ors 

■  .     , .  .  i  en  mi  ? 
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Andantino. 
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que  je  me' sois  décoin  ert  moi-même  :  la  moindre 
indiscrétion  gâtçroit  tout.  Ce  n'est  pas  assez  de 
m'emparer  des  sinistres  projets  de  mon  ennemi, 
je  veux  e  ncore,  sous  ce  déguisement,  m' assurer 
du  coeur  de  mon  fils  et  de  ma  pupille,  étudier 
leur  caratère,  pénétrer  sur- tout  leurs  mutuels 
sentimens  ....  si  j'ai  le  bonheur  qu'ils  soient  tels 

que  je  les  désire  et  les  soupçonne!  On  \  ient, 

c'est  le  perfide  tiom  Manuel....  Mes  enfans  l'ac- 
compagnent.... qu'Us  sont  beaux.'. ..mais  comme 

ils  ont  l'air  triste!...  ami  pervers.'  je  frémis  à- 

la-fois  de  plaisir  et  d'indignation. 
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SCENE  IX. 

LES  PRÉCÉDÉES,  DOM  MANUEL, 
le  jeune  MONCARS ,  DONA  SOPHIE, 
DOM    MANUEL  embrassant  S  .  Flavien, 
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Bertille  et  Gallicien  arrivent  sur  les  deux  dernières  mesui  c  s  de  1  a  séguedille 


ACTE  IT. 

SCENE  PRMTERE. 

GALLICIEN,  BERTILLE  . 

B  E  RT 1 L  L  E  h  ès  -  ga^rr.c!  .1 . 
Ah  çai  mon  cher  Gallicien  ,    ur.idis  que  Dom 
Manuel  et  les  Révérends  sont  encore   à  table, 
parlons  un  peu  de  notre  hymen . 

GALLICIEN  . 
Diable!  Bertille!  vous  êtes  pressante!  d'abord 

est -il  assuré  que  -votre  mari!',  ' 

BERTILLE. 
Eh!  oui, oui,   n'ayez  donc  aucun  doute.... 

GALLICIEN. 
Dame!  une  fois  la  chose  conclue,  s'il  alloit  re- 
paroître  et  vous  redemander!. ...  Ce  n'est  pas  là 
l'embarras,  je  vous  rendrois,  pareeque... c'est  juste... 
BERTILLE. 

Comment  vous  ne  voulez  pas  entendre!   il 

est  mort,  vous  dis -je  il  est  mort,  bien  mort  

il  est  aussi  impossible  qu'il  ne  le  soit  pas!  

Pauvre  Pedro!  il  avoit  trop  d'honneur!  il  aimoit 
trop  son  maître,  il  ne  lui  aura  pas  survécu  d'un  e 
minute,  j'en  suis  tien  certaine.  Allez  ,    allez  , 
-mon  garçon  c'est  fait  de  lui,  tranquillisez-vous; 
Dom  Manuel  nous  promet  fortune  et  protection  ; 
nous  serons  unis,  nous  vivrons  heureux;  vous 
m'aimerez  bien  ?  et  moi ,  à  force  de  soins ,  de 
prévenances,  de  caresses,  j'espère  vous  faire 
oublier  cette  vilaine  habitude  déboire  qui  vousdo- 
mine^  et  qui  est  véritablement  le  seul  défaut  que 
je  vous  connoisse . 

GALLICIEN^ 
Prenez  donc  garde,   Bertille,    prenez  donc 
garde  à  ce  que  vous  dites;  j'aimerois  mieux  res- 
ter garçon  toute  ma  vie,  que  d'y  renoncer  un  ins- 
tant à  cette  chère  habitude  ...  et  puis  vous  ne  sa- 
vez pas  une  chose;  feu  mon  père  avoit  unefemme  qui 
étoit  ma  mère;  il  l'aimoit  par-dessus  tout  au  monde,  et 
le  seul  cabaret  par-dessus  elle.  Enpeu  de  temps elb 
vint  à  bout  de  le  brouiller  avec  lui.  Qu'est- ce  qu'il 
en  arriva?  mon  père  cessa  de  boire;  mais  il  devint- 
chagrin,  soupçonneux,  brutal. ...  il  ne  s'enivroitplus, 

mais  il  frappoit  .  c'etoit  un  sai.l  at 

perpétuel,  un  charivari  sans  fin. 
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Allons,  où  ce  beau  discours  va  -  t-il  aboutir'!" 

GALLICIEN  . 
Un  moment,  un  moment.     Affligé  de  tout  </a, 
comme  bien  vous  pensez,  un    jour  que  je  sa- 
blais paisiblement  quelques  chopines  de  vin  de  con- 
solation ,  ne  voilà- t-il  pas  que  mon  père  fond  tout  - 
à  coup  sur  moi,  la  fureur  dans  les  yeux,  et  la 

menace   à  la  main?  je  frissonnois 

comme  un  lièvre  Point  du  tout  

rien  qu'à  l'aspect  du  cabaret,  sa   colère  se  dul - 
cifie;  sa  tendresse  se  réveille  au  lieu  de 

me  ^il  fait  le  geste  de  quelqu'un  qui  frappe  .j 

Car  en  vérité,  je  m'aitendois  à  cela, moi  

Le  cher  homme!  il  m'embrasse,  et  s'enfonce 
avec  moi  dans  la  vigne  du  seigneur;    mais  si 
avant,   si  avant,  que  sa  femme  elle-même,  lui 
sembloit  toute  autre. 

BERTILLE,  à  part. 
Ah!  j'ai  bien  peur  que  nous  ne  soyons  incor- 
rigibles. 

GALLICIEN  . 
P;)r  Saint  Jacques  de  Compostelieîme  disoit- 
il„  Gallicien,  c'est  une  personne  de  mérite,  que 
ta  mère;  elle  a  raison,  je  suis  un  malheureux; 
mais  c'est  égal:,  buvons  à  sa  santé,  à  sa  fidélité, 
à  son  affabilité  tellement  qu'avant  de  ren- 
trer au  logis,  ma  mère  étoit  dé;  a  redevenue  l'é- 
pouse la  mieux  aimée  et  la  plus  accomplie  

Or,je  tiens  de  mon  père,moi,  et  vous    sentez  la 
conséquence,  pour  vos  intérêts,  il    ne  faut 
pas  que  je  discontinue  de  boire,  de  crainte,  ma 
chère  petite  Bertille, que  nous  ne  cessions  en 
même -temps l'un  et  l'autre,  de  nous  paroître 
aimables  , 

BERTILLE  . 
Vous  me  faites  rire,  avec  vos  raisonnemens  . 
Quoique  vous  en  disiez,  je  prétends  que  vous  : 
laissiez  de  côté  à  cet  égard, l'exemple  de  votre 
père: hâtez -vous  seulement  de  mettre  a  profit 
la  bienveillance  de  D.  Manuel,  et  laissez  moi 
agir;mon  expérience  vous  est  garant  de  notre 
bonheur  N'y  a- t-il  pas  des  gens  qui  cher- 
chent aussi  a  mmtimider,  moi, sur  les  suites  d'un 
nouvel  engagement?comme  si  ;c  ne  savois  pas 
a  quoi  m  en  tenir  mais  je  les  écoute  


SCÈNE  If! 

LES  PRLCEDENS,  DOM  MAMK1., 
S.  EUSEBE . 
*  D.  MANUEL  à  Bertille  et  àGallicicn. 

Sortez,  vous  autres,  et  ne  reparoissez  plus 

qu'on  ne  vous  appdle   (ils  sortent.) 

Non,  mun  Révérend  père,   cette  jolie  entant, 
élevée  ici  avec  le  jeune  Moncars,  et  dont  il  se 
croit  frère,  n'est  pourtant  point  sa  sœur,  elle 
est  fille  naturelle  d'une  certaine    Tnès  de  Cor- 
doue  

Si  EUSEBE    feignant  de  Uetonnenunt. 

Ah!  ah!  g  t 

1).  MANUEL  . 
Forcée  de  donner  la  main  au  \ieux  Marquisde 
Villorédo  qu'elle  détestoit,  elle  périt  bientôt  de 
désespoir  ainsi  que  son  jeune  amant.  Dom  Mon-  j 
cars,  qui  lui  a\oit  procuré  la  connoissance  de 
ce  dernier,  et  qui  s'attribuoit  en  raison  décela 
lé  principe  de  leurs  malheurs,  se  fit  tin  «devoir 
^de  se  charger  du  fruit  de  leur  tendresse,  de  mani- 
ère que  son  épouse  étant  morte  à-  peu  près  dans 
le  même  temps,  il  sema  le  br.uit  que  c'étoiten  lui 
donnant  le  jour. 

S  .  EUSEBE . 
Effectivement  je  me  rappelle  avoir  oui  parler 
autre  fois  de  cette  histoire,  et  même  on  ajoutait 
qu'à  ses  derniers  m o mens  l'infortunée  Inès  avoit 
déposé  entre  les  mains  de  Dom  Moncars  une 
somme  considérable  pour  servir  à  l'établissement 
de  sa  fille. 

I).  MANUEL  rainent. 
Pures  faussetés!  Père  Eusèbe,   Dom  Moncars 
n'eut  jamais  rien  à  elle. 

S  .  EUSEBE  . 
On  m'aura  donc  trompé. 

D.  MANUEL. 
Enfant  de  sa  commisération,  elle  est  absolu- 
ment sans  bien  :  or,  vous   sentez  qu'elle  a  tout 

perdu  avec  son  protecteur  ID* tsade  l^em- 

Wras.)  Je  possède  quelqu  'aisance,  j'ai  de  la  Verdeur  j 

encore,  de  la  santé  et  franchement  

S.  EUSEBE . 
Vous  souhaitez  que  je  la  dissuade  d'entrer  au 
couv  ent  ? 

i  .  8 


D.  MANUEL 
Je  vois  que  vous  m'avez  parfaitement  compris. 

S.  EUS EUE. 
Laissez-moi  faire, je  prétends  que  ce  soit 
notre  jeune  homme  qui  l'en  détourne. 
D.  MANUEL. 
Seroit-il   bien   poSsible?(les   enfans  paroissent 
dans    Le  jardin    avec   Pedro  ) 
S.  EUSEBE . 
Les  voici  qui  rentrent  du  jardin  .-éloignons 
simplement  le  Révérend, et  je  vous  réponds 
de  tout . 

D  .  MANUEL. 

Mon  ami!  que  je  vous  aurai  d'obligation  

Ah!  D  Jérôme  me  Ta  bien  marqué L... 


SCÈNE  III. 

LES   PRECEDEES      S?  FLAVIEN,  LES 
ENFANS . 
I).  MANUEL. 
Mes  enfans, voici  le  pere  Eusébe  qui  désire 
vous  entretenir  en  particulier; je  me  retire,  et 
vais.. ..si  Dom  Flavien  y  consentie  conduire 

à  la  bibliothèque  

S.  FLAVIEN  décriant  . 
La  bibliothèque?  (a  rai-voix  en  abordant  son  maitre) 

Ce  n'est  pas  trop  fa  mon  fort, a  moi. 

S.   EUSEBE  a  part  a  Pedro. 

Contiens- le  sur-tout  ne  me  laisse  point 

surprendre   

S.  FLAVIEN  de  mCme. 

Soyez  tranquille  (haut   voyant   Dom  Manuel 

qui   s'inquiète  de  cAtfe    confidence.)  VOUS     me     ren  -  - 

voyez    n  est- ce  pas?... 

1)    MANUEL  prenant    la  main  de   Pedro  . 

Je  vous   demande   bien  pardon, rév érend  ; 
mais  c'est  que  

S.  FLAVIEN  l'nti'rompant. 

Sans  doute;  croyez- vous  donc  que  je  m'en 
formalise?  il  y  a  beau-temps  tna  foi!  que  nous 
sommes  faits  l'un  et  l'autre  a  ces  petites  réci 
procites    familières . 

D.  MANUEL  aux  jeunes  çens  . 
Confiance,  rétention,  docilité'.  ....  .Venez, 

venez, Dom  Flavien,  vous  allez  voir  des  choses..;, 
.qui  veus  plairont, j'en  suis  sur. 


SCENE  IV. 

S  .  EUS  ERE  i  DON  A  S  OPHIE,  le  jeune  MONCARS  . 
S- EUSEBE • 

Ah!  je  respire  enfin!  que  la  contrainte   est  une 
chose  affreuse!   Venez  cà,  charmante  Sophie, 
venez  cà,  que  je  vous  considère  .  .  .  .  Fixez 
vos  beaux  yeux  sur  les  miens  ....  la  ...(à  part.) 

C'est  Inès,  c'est  sa  mère  Mon  ami, votre  tuteur 

exige  que  je  vous  affermisse  dans  le  projet  de 
quitter  le  monde;   et  par  une  bizarrerie  fort  ex- 
plicable pourtant,  il  veut  que  je  prêche  à  votre 
soeur  une  morale  toute  opposée. 

SOPHIE  avec  inquiétude. 

Et  vous  vous  y  êtes  engagé  peut-être?  .... 
Andante  -  Cantabile 


S  .  EUSEBE.'/ 
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Sans  douté,  bien  résolu  à  votre  égard,  ma 
chère,  à  lui  tenir  parole. 

SOPHIE   regardant  le  jeune  Moncars. 

Tant  pis,  mon  Révérend,  car  vous  n'obtien-. 
drez  de  vos  efforts  que  la  conviction  de  leur 
inutilité. 

S.  EUSEBE  doucement    ef  souriant . 

Oh!  j'ai  meilleure  idée  que  cela  de  mes  con^ 
seils  et  de  votre  raison;  et  lorsqu'une  fois  je 
vous  aurai  garanti  contre  l'hymen  de  Dom  Manu- 
el ,  la  protection  des  loix  

SOPHIE  . 

Je  vous  aurai  beaucoup  d'obligation,  monpè^ 
re;  mais  vous  n'en  serez  pas  plus  avancé. 


2d.violon 
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S .    EUSEBE . 
Avec  une  jeune  personne  moins  bien  née  que 
vous  l'êtes,  je  regarderois  la  vivacité  de  votre 
!  réponse  comme  une  marque  certaine  de  la  plus 
folle  opiniâtreté;  et  j'abandonnerois  aux  remords, 

l'avantage  de  vous  convaincre  

Mais  avec  vous,  Signora,  je  n'y  vois  qu'un  lé- 
ger écart  d'imagination,  l'erreur  d'un  instant 
que  la  réflexion  désavoue  ....  et  j'ose  ajouter, 

qu'un  prompt    repentir  expie  ;  Prêtez  à 

mes  paroles  une  oreille  attentive  elles 

conviendront  assez  mal  peut-être  à  mon  austère 
dehors:  mais  ne  \ oyez  que  mes  conseils  ,!<  sen- 
timent qui  les  dicte,   et  l'ami  vrai  qui  les  pro- 
nonce . 
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Combien d'at  _  traits  vont  l'embel.lir     aù  prin.tems  heureux  de  son  âgeides 
fruits  que  1^  .  té     doit  mûr.rir  tant  d'éclat  n'est  que  le  pré.  sa  -  -  ge....  bientôt  l'hymen  sur 
les  bons  cœursva    lui  fonder  un  droit  plus  jus  «  _  te:  la    tige  a  le  pas      sur  les  fleurs...et 
le  nom  de     mere  est    au  -  _  gus  -  te      la    tige  a  le     pas       sur    les  fleurs..,et  lenomde 

m^ÈmmsMiL  

mere   est    au  -  _  gus  -  _  te. 


I7()     Sophie  baisse   Us  jeux,  H    puroit   plong-ee  dans 

.  .  une   rêverie  douloureuse. 

Eh  bien,  ma   chère  Sophie  

Le  jeune  MONCA.RS  avec  jalousie. 
O  ciel  elle'  pleure  et  je  lis  dans  ses  larmes... 
Ah  par  pitié  mon  Révérend,  quittez     ce  ton 

persuasif  qui  la  séduit  et  qui  me  tue  Si 

nos  projets    sont  une   erreur,  vous  ne  savez  pas, 
en  la  détruisant,  le  mal  que  vous  nous  faites.... 
Prenez  la  peine  d'examiner  sérieusement  notre 
position....  Misérables    roseaux,  battus  des  évé- 
nement, incessamment  courbés  sous  les  orages 
du  sort,  quel   seroit    notre  espoir,  en  demeu- 
rant   dans  le  monde?   sépares  pres-- 

qu'en  naissant,  du  meilleur  et  du  plus  regrette' 
des  pères,  privés  de  son  appui,  privés  de  ses 
caresses;  en   butte  au  caprice  et  aux  emporte- 
mens  d un  étranger!..'.  Ah! croyez  moi, mon  pere 
sans  le  désespoir  qui  la  caractérise,une  pareille 
existence  diffère  bien  peu  de  la  mort  même 

S  •  EUS  h  H  E     a  part. 

Quelle  leçon!   (haut  et  avec  gaîte)  Mon 

"ami, j'en  suis  fâché  pour  D.  Manuel    et  vos 
pieux  désirs*,  mais  je  ne  crois  point    a  votre 
vocation   non;  vous    laissez    voir    à  tra- 

vers votre  découragement,  les  signes  évidens 

d'une  ame  généreuse  et  c'est  contre  vous 

particulièrement  que  je  prétends  insister. 
Le  jeune  MONCARS. 
Vous  voulez  !..  .  . 

S. EUSEBE. 
Ecoutez  moi,  Moncars    Supposez  un  instant 
que  la  mort  de  ce  père  si  regretté  s'est  faus 
sèment  •  répandue;  imaginez  que  la   faveur  du 
ciel  l'a  ramené  au  milieu     de  mes     enfans  : 
persuadez-vous  qu'il  est   présent   à    cet  entre 

tien, qu'il  vous  regarde  qu'il  vous 

parle  qu'il  vous  saisit     de     mes  bras 

tremblans   et  que  ce  sein,  sur  lequel 

je  vous  presse, exhale  les  transports  de  son  ame 
paternelle...  Mon  fils,vous  dit-il,  je  t'ai  livré 
sans  tache  un  nom  que  nos  ancêtres  m'avoient 
transmis  sans  reproche, un  nom  toujours  cher 
,  à  l'honneur,  toujours  précieux  a  la  patrie,  et 


que  les  vertus  opprimées  n'invoquèrent  jamais 
en  vain  A  l'époque  la  plus  flatteuse  de  ma  vie, 
au  moment  que  j'allois  recueillir  en  ton  amour 
ies  fruits  multiplies  de  mes  plus  tendres 
affections,  la  \oix  de  mon  pays  se  fit  enten- 
dre: jem'arrachai  à  tes  embrassemens ,  aux 
doux  travaux* de  ton  éducation:  je  partis,  je 
volai  à  des  périls  certains:  douze  années 
de  constance  et  de  gloire  ont  signale  mon 

sacrifice  Et  toi, pusillanime  admirateur  de 

mes  exemples  courageux,  c'est    dans  un 
cloitre  que  tu  veux  engloutir  la    bonté  de 

n'oser  les  suiv  re?          et  comme  si  ce  n'etoit 

pas  assez  de  ton  propre  mépris,  toi, le  frère 
de  Sophie  l'ami  de  son  enfance,  le  protec 
teur  de  sa  foiblesse,tu  souffles  tes  vertiges 
sur  son  cœur  ingénu; et  tu  ne  rougis  point 
de  la  rendre  a  la  fois  complice  et  victime 

de  ton  avilissement ......  .  Enfin  

1  Le  jeune,MONCARS. 

l'interrompant 

Mon  pere, au  nom  du  ciel!  épargnez  -  moi 
le  reste  du  tableau; ce  que  j'en  ai  vu  me  fait 
horreur  ! 

SOPHIE  . 
Oui,  cessez  

S    EUSEBE, avec  la  plus  grande  chaleur 

Abjurez  donc  tous  deux  vos  funestes  des 

seins  Eh  quoi!  pares  l'un  et  l'autre  des 

charmes  \i\ifums  de  la  jeunesse  et  de  labeauté, 
vous  allez  vous  dévouer  au  néant    des  sepul  -- 
chres?  Ouvrez  les  yeux, mes  chers  enfans, assu- 
rez vous  qu'il  n'est  de  vertus  agréables  à  Dieu, 
que  celles  d'où  résulte  évidemment  l'avantage 
de  la  société  et  que  la  mesure  d'utilité  que 
nous  apportons  à  nos  semblables, est  aussi  la 
seule  règle  de  ses  bénédictions  . 

Le  jeune  MONC'ARS  . 

lie  las!  vous  ne  savez  pas  

S.  EUSEBE  . 

Chut  

Pedro  tousse   de  toute  sa  force   pour   avertir  Uom 
Moncars,  qui   recommande    le  silence  aux  jeunes  gens 


SCENE  V 

Les  Procédons,  S.  FL  AVI  EN,  Ù.  M  ANUEL  ,d  abord, 
BERTILLE  et  GALL1 CIEN  ensuite. 

D.  MANUEL   a    Pedro  qui  continue  a  tousser, et 
s'assied    dans  un   fauteuil . 

Bon  Dieu!  quelle  toux!  Gallicien ,  Bertille, 

accourez  donc. 

GALLICIEN  entrant. 

Qu'est-ce? 

BERTILLE  de  même. 

Qu'y  a-t-il? 

S.  FLAVIEN   a  Bertille. 

Ce  n'est  plus  rien,  ma  chère  sœur,  ce  n'est  plu 
Hem  voilà  le  danger  passé. 

D.  MANUEL  a  D.MÔncars. 
Eh  bien, Père  Eusebe,  ètes-vous  satisfait? 

S.  EUSEBE. 
On  ne  peut  davantage:  a  la  vérité, vous  nous 
avez  interrompus  promptement ;  mais  nous  som- 
mes gens  de  revue   N'est-ce  pris,  n'es 

bons  amis? 

SOPHIE  ingenuement. 
Oh!  oui,  mon  Révérend;  et  le  plutôt  sera  le 
mieux  . 

Lt-  jeune   MONCARS    montrent  son  cour. 

Adieu, mon  Père, vos  bons  avis  ^ont  là. 

S.  EUSEBE    lui  tendant    la  ina-n. 
Tant  mieux, mon  fjls  j puissent'- ils   y  f'urti-- 

fier.  les  enfans    sortent   en  lui  baisant   les  mains  . 
D  .  MANUEL  enchant.-' 

Vous  êtes"- un   bien  digne  homme  . 

S.  EUSEBE  attendri    et   retenait   ses  pleurs. 

Sortons  j'ai  besoin  de  prendre  l'air. 


BERTILLE  . 


SCENE  VI  . 

S  .  EL  AVI  EN,  BERTILLE,  GALLICIEN. 
GALLICIEN  . 
Ah!  parbleu,  Bertille, >e  suis  bien  aise  que 
nous  nous  trouvions   seuls  av  ec  Lé  Père  en  Dieu; 
je  vais  le  consulter  en  votr^  présence,  sur  lV.r- 
ticle  que  vous  savez. 


Que  dites -vous?  hein!  quoi,  qu'est-ce?.  .  .  . 
Riche  conception!  voila  des  choses  bien  édi- 
fiantes a  mettre  sous  les  yeux  du  Révérend! 
Quest-ce  que  cela  signifie?  où  voulez -vous  en 
venir?  est-ce  un  prétexte  que    vous  cherchez? 
auriez-vous  déjà  l'intention  de  vous  dédire  ? 
concevez- vous  tout  le  ridicule  du  rôle  que  vous 
me  fakes  jouer?  Les  intérêts  de  ma  conscience,, 
de  mon  repos,  de  ma  gloire,  de    ma  réputa- 
tion, ne  peuvent  vous  rassurer  Vous  avez 

besoin  ,  pour  vous  déterminer  ,  du  sentiment 
dàutrui?  ah!fi!  quelle  estime  faites-vous  donc 
de  moi, si  je  n'ai  pas  même,  sous  les  rapports 
de  notre  propre  union,  le  mérite    de  vous 
persuader . 

S.  FLAVIEN  frappé  détonnement,  a  part. 

De  notre  propre  union!   il  est  fort 

celui  là....  (haut)  quoi!  vous  êtes  donc  époux? 

BERTILLE  minaudant. 

Pas  tout-à-fait  encore;  mais  a  très-peu  de 
choses  près. 

S  ..  FLAYIEN,respirant  a  peine. 

A  tr*'s  peu  de  choses  près. 

GALLICIEN  prenant  une  prise  de  tabac. 

Obi  mon  dieu!  c'est  tout  comme. 

S  .  FLAVIEN    a  part  . 
Me  voila  joli  garçon. 

GALLICIEN  allant  chelher  un  granù  fauteuil. 

Tenez, Bertille, vous  avez  beau  dire,  j'ai 
des  scrupules ,  moi;le  Révérend  Pore   est  du 

méticr;e'est  a  lui  de  m'illuminer  Mettez- 

vous-là  Saint  homme;  prêtez   lJoreille,et  pro- 
noncez, il  y  va  de  notre  félicité  commune. 
S.  FLAVIEN  s'a  sseyant  et  a  part  . 
Le    bel    emploi!    il  fixe   Bertille  evec  jalousie. 
BERTILLE, a  part  le  fixant  et  s'asseyant    aussi.  . 

Je  n'aime  pas  ce  Religieuse -là,  moi  ,  voyez 
donc  comme  sa  figure  est  changée  depuis  un 
instant.... Que  je  suis  contrariée!  pourvu  qu'il 

n'aille  pas  le  distraire  de  m  épouser!  

S.  FLAVIEN,  s 'essuyant  te  visage. 

vkif: ...  je  suis  en  eau. 
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SCENE  VII . 

DOM  MANUEL,  BERTILLE,  GALLICIEN  . 
DOM  MANUEL . 
Qu'avez-vous  donc,  Bertille?  vous  vous  émenci- 
pez  furieusement  vis-a-Ms  de  ce  religieux. 
BERTILLE  courroucée. 
Méfiez-  vous  en,  c'est  un  mauvais  sujet,  je 
vous  en  avertis. 

D  .  MANUEL. 
Allons,  allons,  plus  de  respect  pour  un  hom- 
me de  ce  caractère  Mauvais  sujet, p  a  r  ce 

qu'il  t'aura  "parlé  raison  peut-être?  qu'il  '.aura 
contrarié  tes  bachiques  amours? 

BERTILLE  s'en  allant. 

Quoiqu'il  en  soit,  surveillez  -  le  toujours, 
croyez  -  moi . 

D.  MANUEL . 

Oui,  Oui,  Vas  cela  suffit  on  frappe  a  la  porte. 

D.  Manuel  continue  à  Gallicien.  Eh  bien,  tU  dors,  toi? 

es-tu  sourd?  va  donc  ouvrir. 


SCENE  VIII. 

DOM    MANUEL,  GALLICIEN,  UN 
MESSAGER. 


GALLICIEN    au  Messager. 

Que  voulez -vous? 

LE  MESSAGER . 
Dom  Manuel. 

D.  MANUEL. 

C'est  moi . 

LE  MESSAGER  . 
En  êtes  -  vous  bien  certain? 

U.  MANUEL 
Voilà  une  plaisante  question! 

LE  MESSAGER. 
J'ai  d'excellentes  raisons  pour  vous   la  faire  . 
Donnez  un  peu  votre  main  droite. 

D  .  MANUEL . 
Me  direz -vous  ce  que  tout  cela  signifie? 
LE  MESSAGER. 

Montrez  toujours  c'est  juste.  Appliquez 

sur  cette  cire  l 'empreinte  de  votre  agate  .   (  i  ) 

D.  MANUEL  *r» emportant. 

M'instruirez -\ous  à  la  fin? 

LE  MESSAGER. 
Un  instant .  Votre  cachet  d'abord  Fort 

bien   il  lui  remet  un  pa<jue t  de  lettres .  Tenez, 

attention  et  courage  ;  adieu  . 

(  1 J    U  lui  présente  un  morceau  de  cire  malléable,  appellée 

^"'nir.i  rf'rcert  cire  a  Graveurs.  8 


SCENE  IX 

DOM  MANUEL,  GALLICIEN  . 
D  •  MANUEL . 

Je  ne  reviens  pas  de  ma  surprise  Oh!  oh! 

c'est  la  main  du  Père  Jérôme. 

GALLICIEN  s'endormant  debout- 

Le  Père  Jérôme!  ah!  le  brave  homme!  ....  et 
le  Père  S*.  Flavien  donc!  . . . 

D.  MANUEL  exprime  le  geste  le  plus  violent,  la 
frayeur  le  fait  repeter  à  Gallicien . 

Lisez  seul  et  brûlez  Que  diable! .. . 

(h.  Gallicien  .J  Va-  t'en.  ^Gallicien  sort  dans  une 
comique  stupéfaction .  \ 

I  1  1 

SCÈNE  X. 

D  .  MANUEL  seul*  lisant  avec  la  plus  grande  agitation  . 

Vengeance,  Dissimulation. 
Qu'avez -vous  fait?    homme  imprudent! 
A  quel  Valet  perfide  ou  imbécile  vous  êtes  - 
vous  donc  confié?     il  s'est  laissé  dérober 
la  teneur  de  nos  vijçl  hes,  et  nos  deux  Ré- 
vérends, méchammei.î  enivrés  et  presque nuds, 
viennent    cV' r:«:  '"îcs  at:  Monastère. 


>)  quels  gens  ont  osé  s'introduire  chez  vous  sous 
^>  leur  dépouille?  franchement,  je  l'ignore:  mais 
à  la  hardiesse  de  l'action,  et  au  rapport  de 
))  certains  affidés,  il  y  a  tout  lieu  de  craindre 
Doué  l'un  d'eux  ne  soit  un  personnage  qualifié 
))et  puissant,  contre  lequel  échoueraient  sans 
)]  doute  les  formes  ordinaires    du  saint  office. 
'  J'ai  donc  pensé  à  faire  usage  de  moyens  plus 
»  cachés  encore,  plus  directs  et  plus  prompts. 

»A  la  chute  du  jour,  un  de  mes  secrets 
»'  Agens,  travesti  en  Alcade  et  convenablement 

)) escorté,  va  fondre  sur  l'ennemi  commun  

»  La  solitude  du  Pavillon  est  un  théâtre  favo- 

))  rable;  votre  tache  est  de  l'y  conduire  

»  qu'un  fanal  à  propos  élevé  y  soit  l'indice 
))  de  sa. présence  ;    une  fanfare  éclatante  sera 
»  le  signal  de  sa  perte.    Adieu  . 

O  désastre!  ô  inquiétude!  ô  rage!  

Qui  sont-ils?  que  veulent-ils?  J'ai  toutdit,tout 

épanché,  tout  Je  m'y  perds  

Mais  ce  coquin,  ce  Gallicien  • 
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ACTE  UT. 

Le  Thi  âtre  représente   un  pavillonele^ant,  au  milieu  du 
jardin;     A  travers  ah  apperrpit  dans  le  fond,    le  som- 
rntt  de  La  terrasse,    et  quelques    mîit.s  de    navire  qui 
laissent  soupçonner  que  la  mer  en  baigne  les  murs  . 
Le  iotsr  baisse  sensiblement. 


SCENE  PREMIERE. 
DOM  MANUEL,  LE  JEUNE  MONCARS,  DON A 
SOPHIE  .    DOM  MONCARS    toujours  sous  les 
habits  cl*  Eusèbc. 

D  .  MANUEL . 
Entrez,  mon  Révérend .  Comment  trouvez  — 
vous  ce  pavillon? 

D  .MONCARS  . 
On  ne  saurait  imaginer  un  lieu  plus  agréable... 

D. MANUEL,  méchamment. 

Ni  plus  propice  . 

D • MONCARS • 

Cela  est  vrai . 

D. MANUEL. 

Veuillez  donc  sans  façon  vous  y  établir  avec 
nos  Jeunes  gens  ;  quant  à  moi,  je  vais  ni'asseoir 
un  moment  sur  la  jetée ,  afin  d'y  réjouir  mes 
yeux  du  beau  spectacle  de  la  marine  .  Voici 
l'heure  à  laquelle  le  retour  des  pécheurs  la 

rend  plus  intéressante  ils  nous  régalent 

quelquefois  de  leurs  fanfares;  et  c'est  pour  moi 

le  signal  d'un  véritable  plaisir  

Adieu,  mes  petits  amis;  prenez  prenez  confi- 
ance,   je  vous  laisse. 


Quand  Dom    Manuel  a  disparu,  il  reprend  son  ïl4r* 
air  ouvert,   et  rev  ient  à  set  onfans .       Actuellement  qUÇ 

notre  fâcheux  est  loin,  avouez  que  tantôt,  m<  s 
bons  eufans ,  il  est  venu  nous  interrompre  bien 
mal  à  propos  .  Vous  êtes  prêts   l'un  et  l'autre  a 
me  confier  vos  peines;  et  moi,  j'ouvrois  déjà 
mon  sein  pour  les  recevoir  .    Ne  laissons  pas 

échapper  une  si  belle  occasion   Que  se 

passe- t-il  donc  en  vous?   vos  fronts  sont  âbbat- 

tus,  inquiets?  Est-ce  que  de  nouveaux 

conseils  auroient  déjà  détruit  la  bonne  opinion 

que  vous  aviez  des  miens?  

DONA  SOPH1R. 
Pourriez- vous  le  penser,  mon  père?  la  chose 
est  impossible. 

Le  jeune  MONCARS  . 

Non,  mon  Révérend,  non  c'est  nous, 

plutôt  une  circonstance  que  vous  ignorez.... 

et  de  laquelle  nous  devons  peut-être  rougir  

—  MONCARS  père   à  part,  souriant. 

Nous  y  voilà  (haut)  Rougir!  Com- 
ment? expliquez  vous. 


SCENE  II . 

MONCARS  père,  DONA  SOPHIE,  LE  JEUNE 
MONCARS . 

Le  jeune  MONCARS. 

Mon  père,  je  ne  vois  point  votre  compagnon; 
qu'est -il  donc  devenu? 

MONCARS  pere  ,   suivant  des  yeux   les  pas  de  Dom 
Manuel  qui  s'éloigne  . 

Je  l'ignore  mais  en  quelque  lieu  qu'il 

soit,  je  vous  réponds  qu'il  ne  s'occupe,  que  du 
bonheur  et  de  la  sécurité  de  l'innocence  


SCENE  III 

Les  PRECEDENS,  DOM    MANUEL  en  dehors  du 

pavillon . 
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L'attachement  l'amour  .  .  .  cette  passion 

violente  qui  vous  subjugue  ,  que  vous  tremblez 
d'avouer,  et  qu'unefrauae   aussi  ingénieuseqlia- 
troce  a  mise  en  jeu  pour  la  ruine  de  l'un  et  le 
désespoir  de  l'autre  

D  .   MANUEL  tirant   son  poignard  et  s'avançanl 
pour  on  frapper  Dom   Moncars  . 

Je  n'y  tiens  plus,  frappons  

D.  MONCARS. 

Vos  feux  mutuels  enfin,  aimables  et  purs  com- 
me-les*  coeurs  qu'ils  consument,  n'ont  rien  que 
le  ciel  n'autorise;    elle  n'est  point  ta.  

Dom  Moncars  et  ses  enfans  se  retournent  d'*afcord  vers 
Gallicien,  Dom  Manuel  profite  de  leur  mouvement  pour 
reculer  quelques  pas,  et  dérober  la  vue  de  son  poignard 
qu'il  cache  promptement  sous  son  manteau. 
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SCENE  IV. 

LES    PRECEDENS,   GALLICIEN  . 
GALLICIEN. 
Seigneur  Manuel,  voyez  un  peu  ce  que  vous 
voulez  faire  de  ce  fanal  que  Bertille  vous  envoie. 
D.  MANUEL  à  part. 
Parbleu!  voilà  un  infernal  coquin!  (haut.)  Demeu- 
rez, Père  Eusèbe,  ne  vous  dérangez  point  je 

vais  vous  faire  allumer  quelques  bougies  (il fait 

signe  à  Gallicien  qui  les  allume  effectivement. 

Le  jeune  MONCARS  à  soi -même, 
il  écOUtoit.  .  .  (On  entend  les  fanfares  du  signal  .) 
Quel  est  Ce  bruit?  (Il  va  et  vienid'un  air  agité) 
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O    D.  MANUEL  laissa 


-fV  sont  Ips  pécheurs  qui  re 


o>  (  à  Gallicien  .  )  Allons ,  toi ,  dépêche 

GALLICIEN  éteignant  la  lumière 

^  Voilà  qui  est  fini  . 


(  le  jour -J: 
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D  .  MAIMJliL    lui  arrachant  lelanal  des  mains. 
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^  Que  fais -tu?  (à  part)  il  semble  que  le  P 
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/C\      MONCARS,  père,,  DONA  SOPHIE, 
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-SOPiDE-- 


Prenez  pitié  du  trouble  ou  vous  venez  de 
^  me  plonger;oh!  mon  digne  révérend, achevez 


t— te -soetrr^-aUiez— votrs^tre-|Krmrr4-^ 
suis  point  la  fille  de  D.  Moncars  ? 

D -MONCARS  .les  yeux  fixés  sur  le  jeune  Moncars. 

dxmdri^liientQti^ETTriii 


sant  st)TT"fifo..  •  mais  jimqn  ù-r.e .  jniir,vnim  n'elev  Jj^ 

■  encore/il  est  vrai, que  l'enfant  de  son  adoption....  p 

la  fanfare  pe commence  l'agitation  du  jeune  homme  est 
a  son  comble,  D  .  Moncars  continue.  8 
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Jeune  homme,  il  se  passe  en  vous  quelque  chosejqui  s'offre  à..   Moncars! 


qui  n'est  pas  naturel:  vous  êtes  ému. ..vous  palissez.... 

Le  jeune  MONCARS  ,    avec  le  plus  grand  desordre. 

Vénérable  inconnu  ;    le  tendre  intérêt  q..e  vous 
daignez  prendre  à  ce  qui  nous  touche,  celui  que 

\ous  inspirez  et  plus  que  tout  cela,  ce 

ton  de  vérité  qui  accompagne  vos  discours  

Si  peu  d'accord  avec  votre  . robe,  tout  me. .  .fait.  .  . 
croire  qu'elle  vous  est  étrangère,  ainsi  que  le 

nom  que  vous  portez  je  tremble 

que  vous  n'exposiez  vos  jours  Un  avis 

secret  informe  Dom  Manuel ,  que  deux  hommes 
se  sont  introduits  chez  lui,  sous  des  habits  reli- 
gieux  Qui  que  vous  soyez,  il  est  capa- 
ble de  vous  perdre  et  je  suis  bien  trompé 

si   le  bruit  que  nous  venons  d'entendre 

n'est  pas  déjà  le  signal  de  vos  dangers  

•    (on  entend  une  forte  rumeur.) 
MONCARS  pere. 

Vous  pensez  ?  .  . . . 


SCENE  VI 

DOM   MANUEL,  en  dehors  ;  un  faux  ALCADE 
avec  sa  suite,  Les  PRECEDENS  . 
D  .  MANUEL . 
Au  bout  de  la  grande  allée  Gallicien,  con- 
duisez .      (Une  partie  de  la  horde  du  faux  Alcade  se  sépare 
de  l'autre,  et  suit  Gallicien  .j 


lu.  (haut  .j  Non  je  n'écoute  rien  Seigneur  Alcade 
aites  votre  devoir. 


SOPHIE  elfra-Tce. 


Grand  dieu! 


le  îeune  MONCARS 


Fuyez,  dérobez- vous  

MONCARS  péri  . 
Soyez  sons  crainte.  Mon  seul  a'p^cc  s^racK 
jouer  le  complot,  et  foudroyer  le  mai  I kirateur .  ,h 
quitte  «a  f*?QM  béxfcc  et  &on  hal.it  d^  re|ig:«  i.  t. ) 

D  .  MANUEL  enti-jnt ,  au  faux  Alftde. 
Venez,  Seigneur   Alcade  ,  saisissez  ce  brigand 
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LE  JEUNE  HOMME    répétant  vivement. 
Moncars! 

SOPHIE. 

Moncars! 

D  .  MANUEL 
Que  vois-je? 

D  .  MONCARS   s'approchant  de  lui  . 

Ton  juge  (aux  faux  Alguasils) .  Un  mo- 
ment,  je  VOUS  prie   (avec  douceur .) 

Permettez,  Seigneur  Dom  Manuel  .(il  le  conduit  au 
bord  des  rampes  .)    J'oublie  tout ,  je  pardonnetout. . . 
faites  que  chacun  s'éloigne  .  Pour  dieu!  point  de 
scandale  ! 

D  •  MANUEL  à  fart . 
il  craint  l'éclat   de  l'audace,  ilestper- 

di 

faites 

D.  MONCARS. 

Ah  monstre!  n'approchez  pas, voyez  en 

moi  son  maître,  oui,  son  maître  :  Dom  Moncars. 

SOPHIE  etleieune    MONCARS    s'elançant  vers 
lui. 

C'est  lui,  c'est  bien  lui,  c'est  mon  père... 

D  .  MANUEL   les  retenant . 

Que  faites  -  vous?  Eh!  ne  voyez  vous  pas 

que  c'est  un^  ruse  dont  il  se  sert  peur  échapper 
au  danger  qui  le  presse!  s'il  étoit  vrai,  pour  rais - 
je  le  méconnoitre?. .  . . 

Le  j' une  MONCARS  \;vement. 

Vous  l'avez  nommé. 

D  .  M  ANUEL  surpris  et  déconcerte. 

Moi? 

SOPHIE  . 

Oui . 

Le  jeune  MON  CAP  S  . 

Oui,  vous-même. 

I)  .  MANUEL   frappant  du  piei1 . 
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Au  moment   c^u'on  entend  le  coup  de  pistolet,  D<  m  Anto- 
nio paroît  avec  les  Alguasils  qui  investissent  et  emmènent 
Dom  Manuel  et  ses  Agens  ,  "a  l'exception  de  quelques-uns 
qui  s'évadent  par  dessus  les  murs  de  la  terrasse.  Tout  cela 
doit  s'exécuter  sur  la  lin  du  morceau  de  musique. 

PEDRO. 

ils  n'iront  pas  loin  ;  au  moment  où  je  vous 
parle  toute  la  maison  est  investie  :  mais  combien 
j'ai  tremblé! ....  A  peine  avais-  je  reçu  de  Bertille, 
et  transmis  à  l'Alcade  qui  s'avance,  l'avis  affreux 
de  cette  infernale  machination,  que  je  me  pré- 
cipite au  bord  du  fleuve;  je  m'élance  dans  le  pre- 
mier canot,  et  voguant  à  toutes  rames  ,  j'arrive 
au  pied  de  la  terrasse  au  moment  que  les  miséra- 
bles allaient  entonner  leur  atroce  fanfare... Mon  ami, 
dis- je  à  î'un  d'eux,  donne-  moi  cet  attirail,  j'accours 
à  votre  tête,  Dom  Manuel  m'envoie  pour  vous 
conduire,  suivez  mes  pas,  n'obéissez  qu'a  moi . 
ils  m'en  ont  cru .  .  .  .Heureux  d'avoir  pu  les  conte- 
nir, tandis  que  d'un  autre  cote  Dom  Antonio  que 
voici,  travaillait  à  s'en  assurer. 


SCENE  VII  et  Dernière. 

LES  PRÉCÉDÉNS,   BERTILLE  & 
BERTILLE  se  jettant  au  cou  de  Dom  Meneurs  . 

Mon  Maître,  mon  cher  Maître .... 

D,.MONCARS. 
Ma  pauvre  Bertille  i . . . . 

BERTILLE. 
Ah!  quel  bonheur  que  mon  Pédro  se  soit  fait 
connaître!  Vous  prenant  l'un  et  l'autre  pour  des 
brigands,  j'allais  aider  à  consommer  votre  ruine. 
D.  MON  CARS. 
Malheureuse!  tu  perdais  ton  époux  . 
PEDRO 

C'étoit  tout  gain;  elle  avoit  fait  son  deuil  . 
1).  MONCARS. 

Gallicien  tu  serviras  mon  fils. 
GALLICIEN  . 

Bien  obligé,  Seigneur  Moi  cars  

D . MONCARS . 

Eh  bien!  ma  Sophie,  veux -tu  toujours  te  séques- 
trer du  monde?    ALa  mort  seule  pourra  me  déga- 
ger/./  Viens  ici;  là,  sur  mon  cœur;  et  toi, 

Moncars  aussi.'   (il  les  presse  sur  son  sein.  )  Voilà  le 

cloître  qui  convient  à  tous  deux  Je  vous 

unis,  aimez  vous,  consolez  -  moi,  chérissons-nous 

sans  cesse   Allons,  pédro,  Bert;i!e,mesbons 

amis,  mes  chers  enfans.  oublions  tous  les  dis- 
grâces de  cette  périlleuse  journée;  et  ne  songeons 
plus  qu'à  savourer  les  déTicœ  d'une  réunion  si 
précieuse  et  si  complette. 
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